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Cette grande maison de noblesse, d’origine chevaleresque 
portait en 1424, en France, le titre de duc de Touraine. A 
la suite des luttes intestines qui ensanglantèrent leur pays, 
les Douglas se transplantèrent dans la France. Ce fut pour 
amener 4,000 hommes au secours de Charles VII de France, 
qu’Archibald (Archambaud) Douglas, comte de Wigton, 
vint en France, avec son fils et un neveu cette famille s’éta­
blit successivement en Bretagne (1400) en Picardie (1530) 
et en Bugey (1600). Un descendant de cette famille figura 
en 1745 dans l’ordre chevaleresque du Saint-Eprit. De cette 
maison fut :

Charles Joseph Douglas, comte, seigneur de Montreuil en 
France qui épousa à (Montreuil, Bugey, Lyon), Marie- 
Delilia. Son fils :

François Prosper Douglas, comte, chevalier de St-Louis, 
capitaine au régiment du Languedoc en Canada. Il épousa 
(Montréal 1757) Charlotte, fille de Louis, Seigneur de La 
Corne. Son successeur :

Louis Archambault, comte de Douglas, neveu du précé­
dent et fils de Jean de Douglas, chevalier de Bassignac, 
était capitaine au régiment du Béarn. Il naquit à Montréal 
(dans l’île duquel la famille posséda une seigneurie) en 
1747, mort à Paris en 1842. En France, il fut membre du 
conseil-général à Montréal, département de l’Ain. Il laissa 
trois enfants : I Georges, comte de Douglas, officier des 
chasseurs ; II Jacques, officier au troisième régiment d’in­
fanterie, et III une fille qui épousa le vicomte de Sallmard.

Jean Douglas, chevalier de Bassignac, était à Longueuil 
en 1760, frère du comte de Douglas. Il fut capitaine du ré­
giment du Bearn.

***

de bbrmond

Armes : D’or à un ours rampant de gueules, accolé d'un 
baudrier d’argent, soutenant une épée dans son fourreau du 
même. Couronne de comte. Devise : “ Plus fidei et fide- 
litati quam vitae.”

Histoire : La famille de Bermond est une des plus an­
ciennes de Provence. Elle descend de celle des comtes


